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REFLEXIONS 

SUR 

L’ORGANISATION  DE  L’ARMÉE, 


Mè  W * S"" 3 ^ 


OBSERVATION. 


Le  Citoyen  qui  a rapidement  erquiffé  ces  léflexionSy 
s’eft  contenté  d’indiquer  ies  principaux  défauts  de  l’an- 
cienne Orgaiiifation  Militaire  , afin  que  l’AfTemMéc 
Nationale,  dont  ia  plus  grande  partie  des  Membres 
font  étrangers  à cette  difcufTion  , connût  les  bafes 
fur  lefqueiies  dévoient  s’élever  fes  Décrets. 

L'Affemblée  a définitivement  arrêté,  que  Mardi  14 
elle  s’occuperoit  de  la  difcipline,  par  conféqueiit  de  la 
fubordination  , de  l’avancement  dans  les  grades,  & du 
Code  pénal  , elle  ne  manque  pas,  dans  le  nombre  de 
fes  Repréfentans  , d’Officiers- Généraux  & d’Ofîiciers- 
Supérieurs,  qui  donneront  de  grandes  lumières  fur  ces 
parties. 

La  Police  & rAdminiftratîon  , qui  font  des  objets 
de  la  plus  grande  importance , feront  moins  difeutées , 
parce  que  parmi  les  Membres  de  l’AfTemblée  il  ne  fe 
trouve  pas  un  feui  Commiffaire-de-Giicrre,  ni  Ordon- 
nateur, ni  Ordinaire  5 tandis  que  la  Marine  & l’Armée 
de  Mer  ont  des  Repréfentans  dans  la  claffe  des  Admi- 
niftrateurs.  MM.  Malouet  & de  Curt,  Intendans  de 
la  Marine , dont  les  fondions  font  les  mêmes  que  celles 
des  CommilTaires-Ordoiinateurs  pour  l’Armée  de  Terre, 
ont  fervi  utilement  à éclairer  l’Afiemblée  Nationale  fur 
la  Police  & rAdminiftration  de  la  Marine. 


FAUTES  A CORRIGER. 

Page  1,  ligne  20  : 166%^  life^ 

Page  II,  ligne  21  : prévoit,  pourvoit. 


RÉFLEXIONS 


SUR  L’ORGANISATION  DE  L’ARMÉE; 


; furrediôn  prefqoe  général  , lés  liens  de  là 
fubordmation  font  diiroars  & Tare ‘trop  tendil 
s’eft  rompu  ^ l’Alfemblée  Nationale  veut  remé- 
dier à ce  défordre  , par  conféquent  les  Militaires 
patriotes  doivent  féconder  fes  vues  au-dedans 
6c  au- dehors  de  fon  feint 

Pour  ne  pas  donner  à de  hmpîes  réflexions  ^ 
plus  d’étendue  qu’il  n en  faut , on  fe  conten- 
tera dlndiquer  celles  qui  font  du  plus  grand 
intérêt  pour  une  organifation  dé  laquelle  dépend 
la  fureté  & la  gloire  de  l’Empire  François. 

i°,  L’Grganifation  de  i’ Armée  ancienne  étoit- 
elle  bonne? 

2^.  Comment  la  nouvelle  Organifation  peut- 
elle  être,  meilleure  ? 

Quelles  doivent  être  les  bafes  de  l’Orga- 
îiifation  Militaire  ^ pour  la  paix  ou  pour  k 
guerre  ? 

4°,  Quelle  divifion  doit -on  admettre  dans 
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rémiffion  des  Décrets,  pour  le  meilleur  ordre 
de  ConftitLicion  Militaire  poflible  ? 

§.  PREMIER. 

U Organifation  ancienne  de  V Armée  étoit  - clic 
bonne  f 

Les  infurredions  qui  fe  multiplient  depuis 
8 mois  proviennent  de  deux  caufes,  rinfurbor^ 
dination  & la  maiivaife  adminiilration. 

La  fubordination  eft  la  vie  du  Corps  Mili- 
litaire,  elle  coniifte  dans  l’obéliTance  pafïive  à 
toute  efpèce  de  commandement , à toute  efpèce 
de  loi  militaire  j obéilTance  qui  enchaîne  toutes 
les  volontés  , qui  propage  Faclivité  comme  la 
commotion  éledriqiie  dans  toute  l’étendue  de 
la  chaîne  du  Militaire  , en  repos  comme  en 
adion  ; de  forte  que  depuis  l’CfScier  général  qui 
commande  , |ufqii’aii  tambour  qui  bat  l’ordre , 
tous  obéident  au  mouvement  & à la  difcipline. 

Cetre  loi  fondamentale,  l’avons-noiis  obfervée 
depuis  30  ans  5 depuis  la  paix  de  ? Non. 

Accablés  par  des  volumes  d’Ordonnaiices 
nouvelles,  par  des  fyftèmes  accrédités,  fous  des 
Miniftres  perpétuellement  changeants  & perpé- 
tuellement changés  , chaque  Général , chaque 
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înrpedeiir  , chaque  Colonel  ou  Major  , s efc 
permis  d’interpréter  la  Loi  ^ foiivent  de  la 
dénaturer , quelquefois  de  là  tourner  en  ridicule  ; 
ces  Chefs  adoptoient  ce  qui  convenoit  à leur 
defpotifme  , & les  fubordonnées  viéfimes  dë 
l’arbitraire  cherchoient  à fe  fouftraire  à leur 
autorité  , de-la  les  luttes  perpétuelles  j des  dif- 
cuffions  trop  fouvent  publiques , qui  defcendant 
des  Officiers  fupérieurs  aux  Officiers  de  Com- 
pagnie 5 Bc  de  fuite  aux  Sous  - Officiers  3 àrri- 
voient  aux  Soldats  j qui  raifonnoient  & difcu- 
îoient  quand  il  falioit  obéir  : on  a fend  combien 
ces  abus  étoienc  dangereux^:  pour  y remédier 
on  a introduit  la  difcipline  Allemande. 

On  a imaginé  les  coups  de  plat  de  fabre  , 
les  falies  de  difcipline  , une  multitude  de  dé- 
gradations arbitraires  qui  ont  avili  le  génie  Na* 
donal  * on  a engourdi  fon  énergie. 

Les  plus  coupables  font  les  Officiers  chargés 
de  faire  refpeder  la  Loi  par  le  commandement  ; 
ils  ont  donné  les  premiers  Lexempîe  de  rinfii- 
bordinadon. 

De  cette  infubordination  dans  les  Chefs  font 
nés  les  abus  dans  rAdminiftration  j dépenfes 
arbitraires  & furperflues  , retenues  du  même 
genre  y fifcalité  fur  la  vente  des  Congés  ; maffies 
fadices  j maffies  noires  ^ &c. , plaintes  étouffées  ^ 
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fouvent  punies  ; cartouches  jaunes  ; mille 
vexations  déguifées  Ôc  confirmées  par  le 
filence  de  l’efclavage. 

Le  mécontentement  concentré  s’eft  enfin  ma- 
nifefté  par  des  réclamations  générales  fur  la 
comptabilité. 

On  répondra  que  les  malTes  n’étoient  point 
fuffifanres  pour  toutes  les  dépenfes , qa  il  falloic 
ufer  de  reOburces  j vain  fubterfuge  : il  falioit 
exécuter  ftridement  FOrdonnance  , écarter  les 
fuperfluités , moins  multiplier  le  luxe  de  tenue  : 
on  n’auroit  point  miné  la  fubordination  du 
Soldat  J ni  la  difcipiine. 

§.  ï L 

Comment  rOrganifation  nouvelle  peut  •elle  être 
meilleure  f 

I.es  bafes  décrétées  par  FAflemblée  Natio- 
nale doivent  avoir  cet  avantage  *,  fi  elle  fe 
réferve  de  difeuter  & de  pefer  dans  fa  fagefie 
les  Ordonnances  qui  fixeront  FOrganifation  non- 
veile  \ fi  elle  exige  des  comptes  annuels  èc 
publics  5 

Si  Fobéifiance  ftride  efl:  décrétée  pour  le 
Chef  comme  pour  le  dernier  individu  j fi  elle 
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impofe  le  filence  le  plus  abfolu  fur  toute  efpèce 
d’Ordonnance  Sc  de  Commandement  ; 

Si  elle  établit  des  lignes  de  démarcation  entre 
tous  les  grades  pour  la  difcipline  & le  com- 
mandement 5 

Si  l’AlTemblée  Nationale  prend  enfin  : 

1®.  Le  parti  d’abolir  toutes  les  Ordonnances 
depuis  iyiîi  , en  ordonnant  qu’il  foit  fait  un 
code  nouveau  décrété  par  elle. 

2®.  Si  elle  fe  détermine  à licencier  l’armée 
pour  la  recréer  fans  interruption  par  le  meme 
Décret  d’après  fa  nouvelle  organifation  ; le  com- 
bat d’opinion  aèfuel  met  en  oppofition  l’Officier 
avec  le  Soldat  y la  divergeance  eft  démontrée , 
êc  le  rapprochement  eft  la  chofe  impoftible. 

§.  I I î. 

Quelle  peut  être  la  meilleure  Organifation  pouf 
la  paix  & la  guerre  ^ 

On  peut  diftinguer  dans  l’Organifation  mi- 
litaire 3 

I®.  La  partie  purement  matérielle  j qui  confift'e 
dans  le  nombre  d’hommes  nécefiaires  pour  la 
défenfe  de  l’Empire  , en  tems  de  paix  & en 
tems  de  guerre  j 
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iVXa  fubordin'ation  générale  Sc  particulière  ^ 
3^  La  difcipline  Sc  le  commandement  3 
. 4^^.  La  Police  & rAclminiftratîon. 

■ lA  L’A  iïemblée  Nationale  a décrété  que  Tar- 
mce  en  tems  de  paix  ^ pour  1791  , feroit  ccm- 
pofée  de  1 5 O mille  hommes , Officiers  & Soldats  ^ 
d’infanterie  , Cavalerie  & ArLillerie. 

Ce  nombre  eft  plus  que  fuffifant  pour  garder  5 
en  terns  de  paix  , un  Empire  que  la  nature  a 
mis  à l'abri  des  invafions  fubltesjpar  rOcéan  3 
la  Méditerpnée  , les  Pyrénées,  les  Alpes  Sc  le 
Rhin  ; la  Flandre  eft  le  ffiul  côté  par  lequel 
on  puilFe  pénétrer  facilement  ; mais  l’art  a rem- 
placé ce  que  la  nature  a fourni  de  barrières  au 
Midi  , au  Couchant  Sc  au  Levant  ; de  fortes 
Places  défendent  la  France  du  t'été  du  Nord  ; 
l’Efcaut,  la  Sambre , laMeiife,  quelques  canaint 
que  l’on  pourroit  encore  y creufer  , en  multi- 
pliant. les  obEâcleSv,  prociireroieiit  en-  tems  de 
paix  des  avantages  pour  le  Comrnerce* 

Nos  ennemis , fi  nous  en  avons  à craindre , 
d’après  les  philofophiques  & fages  proclamations 
de  l’Aflemblée  Nationale,  font  l’Empire,  I Ef- 
pagne  , l’italie  & les  Puiffiances  du  Nord  , réunies 
dans  l’Angleterre  , la  Floliande  Sc  la  Pruffe. 

En  oppofant  a ces  voifins , en  tems  de  guerre, 
pne  arm.éQ  de  ligne  de  mille  hpmrnes , 
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réunie  à une  Garde  nationale  organifce  , de  loo 
mille  auxiliaires  , la  France  eft  en  fureté  contre 
toute  fittac^ue  extérieure  \ une  fécondé  portion 
de  Garde  Nationale  veillera  à l’intérieur  des 
Villes  & des  Campagnes,  & fera  chargée  de 
l’efcorte  des  convois  de  fublîftances  qui  fe  ren- 
dront à l’armée  , ainfi  que  de  la  garde  des 
Magafins  & Hôpitaux  qui  feront  répartis  fur  la 
frontière. 

2°.  La  fabordination  doit  être  établie  de  grade 
en  grade  ^ & décrétée  avec  févérite,  afin  que  tous 
les  chaînons  qui  lient  a 1 obeififance  foient  tous 
également  affujettis.  Tous  les  individus  ayant 
commandement  , depuis  le  Supérieur  jufqu  au 
dernier  fubordonné , doivent  obéir  , cefi:  dans 
cette  dépendance  que  réfide  la  force  militaire 
aiSlive. 

11  eft  eTentiel  que  cette  fubordination  n’ait 
point  le  caraélère  de  la  fervitude  \ les  humi- 
liations dégradent  1 efprit  François  j on  doit 
profcrire  la  hauteur  , les  préférences  humiliantes 
pour  les  OiEciers  de  tous  grades  ; & pour  les: 
hommes  engagés  , les  flétrififures , les  correélions 
déshonorantes,  enfin  toutes  punitions  infamantes  p 
fans  jugement  préalable,  le'^génie  de  la  Natioa 
ne  les  adoptera  jamais. 

' Le  Soldat  François  ne  peut  être  commande 

A.  -4 
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comme  rAliemand  ëc  le  Prufilen»  Içur  métkod^ 
neà  point  analogue  au  genre  de  liberté  , de 
franchife  Sc  de  volonté  , qui  difFérencie  cet  exceir 
lent  Peuple  de  ceux  qui  renYironnent.  L’OfEcier 
inferieur  & fupérieur  a également  fon  génie 
caraéleriflique  j les  humiliations  Iç  révoltent  dans 
i autorité  rrsême  légitime  qui  le  commande? 

L’AfTembiée  s occupera  aoffi  , fans  doute  5. 
d’un  Code  Criminel  moins  arbitraire  que  celui 
qui  exiiHe^  elle  ne  lailfera  pas  fiibfîfter  une  in- 
formation 5 une  Procédure  Sc  des  jugemçns  rem 
dus  fans  que  les  JûfticiabJes  ayent  des  défen- 
feurs  êc  des  Pairs,  au  nombre  de  leurs  Juges® 

Si  nous  devions  adopter  quelques  formes  Al- 
lemandes, ce  feroit  celles  de  leurs  Confeils  de 
Guerre:  ils  font  publics;  Faccufé  a des  défen- 
feurs  choifis  parmi  fes  Pairs;  le  Procès  inftruic 
qn  plein  air,  eft  jugé  par  des  Officiers  inférieurs  ^ 
enfuitç  confirmé  ou  atténué  par  des  Officiers  d’un 
grade  fupérieur. 

Mais  la  Loi  doit  être  précife  Sc  telle  que  le 
Juge  ne  puilTe  l’interpréter , ni  le  coupable  con- 
vaincu , s’en  plaindre  légitimement. 

5°.  On  doit  entendre  par  difcipliiie,  la  Loi 
qui  lie  le  Soldat  a fes  Drapeaux  3 ç’eft-à-dire,  celle 
qu’il  doit  obferver  à l’ombre  de  ces  figues  facrés, 
^n^^.qnçls  fon  honneur  Sc  fa  gloire  font  attacliçs. 
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Ç'eft  pour  les  faire  triompher  ôç  les  défen- 
dre qu’il  s’eft  engagé  volontairement,  qu’il  eft 
falarié  par  la  Nation; 

Tout  fervice  relatif  à cette  obliganon  ne  peut 
être  refufé  par  un  bon  Soldat  j auili  doit- il  > en 
s’engageant,  faire  le  facrifice  de  la  plus  complette 
réfignation  j tous  fes  mouvemens  relatifs  aux 
exercices  , aux  manœuvres , aux-  fatigues  , aux 
travaux  de  tout  genre  , appartiennent  à la  Na- 
tion; il  doit  être  fobre  , car  l’ivrognerie  & la 
débauche  ne  peuvent  que  dégrader  fon  courage, 
en  atténuant  fa  raifon  & fes  forces  : dans  les 
garnifons,  en  quartier,  au  camp  & dans  les 
marches  , & même  dans  les  travaux  qui  peu- 
vent lui  être  commandés , il  doit  l obeilTance 
la  plus  paffive  à toutes  les  Ordonnances  qui 
concernent  la  difçipiine  , ainii  quà  fes  OfH- 
ciers. 

Quant  au  commandement,  il  exige  de  la  part 
des  Officiers  de  tout  grade  , de  la  fermeté  fans 
hauteur  , ain(i  que  la  même  obéiffance  paffive 
dans  toute  circonilance  , parce  que  1 Officier  efl: 
fournis  à la  difçipiine  comme  le  Soldat  ; il  eft 
même  obligé  à s’y  foumettre  avec  d’autant  plus 
de  réiignation  , qu’un  murmure , un  retard  , 
une  négligence , influeroic  fur  les  individus  qui 
agiften^  fous  fes  ordres  j il  doit  donc  1 exemple 
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a caafe  du  rapprochement  perpétue!  ou  il  fa 

trouve  avec  ceux  qu  ii  commaiide. 

L’CSder  Général  lui-même,  qui  reçoit  l’or- 
dre de  fon  Supérieur,  doit  le  même  exemple 
vis-à-vis  des  Officiers;  il  doit  être  févère  fur  la 
difcipline  , impartial , exaâ,  froid  dans  le  com- 

îîiandement.  ■ 

4°.  La  police  & radminiftratioii  Militaire 
font  des  parties  très-importaiites  dans  l’organL 
fation  de  l'Armée  , parce  qif elles  embrallent  ce 
qui  lui  efl  le  plus  nécelTaire  pour  affurer  fon 
exiHence  & fa  confervation. 

On  combat  en  malfe  pendant  une  campagne , 
une  fois  tout  au  plus,  quelquefois  point  du 
tout  y on  ne  compte  pas  les  adions  partielles  * 
îîiais  une  Armée  a befoin  de  fubfiflances  jour- 
uebes  dans  fes  camps  , dans  fes  marches , dans 
fes  cantoiinemens  , dans  fes  quartiers  d’hiver  • 
ces  objets  font  fournis  par  des  Entrepreneurs  ^ 
quelquefois  a la  guerre  par  des  contributions. 
Cette  même  Armée  doit  être  payée  de  fes  fa- 
laires  y les  Officiers  chargés  de  la  furveillance 
& de  la  comptabilité  de  ces  objets  font  les 
Com  miliaires  des  Guerres,  dont  le  fervice  fe 
divife  en  Elèves , Commiiraires  ôc  Ordonna- 
teurs. 

Les  revues,  les  fublifcances , les  Hôpitaux  5 
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les  fournitures  oe  tout  genre,  leur  font  con- 
fiés J ce  travail  eft  confidérable  & de  la  plus 
grande  importance. 

Us  font  également  chargés  de  la  police  en 
garnifon  Sc  dans  les  marches  , entre  le  Soldat 
& le  Citoyen , parce  qu’ils  ont  les  détails  des 
logemens , des  fournitures  de  fubfiftances  , des 
voitures  , par  conféquent  de  tout  ce  qui  met 
le  Soldat  en  relation  avec  les  Habitans  des  Vil-- 
les  êc  des  Campagnes. 

. Le  Général  de  l’Armée  , les  Officiers  Gé- 
néraux , l’Officier  de  tout  grade , peuvent-ils  , 
lorfqu’ils  font  occupés  des  différentes  opérations 
militaires , fe  livrer  à ces  détails  ? leurs  mou- 
vemens,  leur  adivité  , les  empêchent  de  s oc- 
cuper d’aucun  travail  fédentaire  ; le  Général 
donne  fes  ordres  que  les  Commitiaîres  Ordon- 
nateurs diflibuent  aux  CommifTaires  des  Guer- 
res y chacun  prévoit  & allure  tout  ce  qui 
eft  néceftaire  au  fucces  des  batailles  , il 
prévoit  même  aux  retraites  j recueille  & con- 
ferve  les  blefîés;  reno  ivelle  les  reffources  pour 
la  même  Campagne  , «&r  prépare  les  quartiers 
d’hiveo:  : ces  mêmes  Officiers  font  auffi  char- 
gés des  échanges  de  prifoniiiers  : toutes  depeii- 
fes  font  vérifiées  par  ces  CommifTaires  des 
Guerres , conftatées  & apurées  par  les  Ordon- 
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nateurs  ; c*efî:  cette  comptabilité , qui  en  don- 
nant aux  difFérentes  dépenfes  les  formes  léga- 
■^ÊS  3 encliaine  la  déprédation  que  les  abus  qui 
nailFent  du  défordre  ^ ne  multiplient  que  crop 
foiïvent. 

Ces  Officiers  ne  commandant  qifaiix  chofes 
^ non  aux  Militaires , ne  doivent  reconiioître 
dautre  commandement  dired  que  celui  des 
Generaux  3 & du  Miniftre  de  la  Guerre  3 or- 
gane de  la  Loi  par  les  Ordonnances  militaires 
qm  en  font  lexécution  éventuelle  pour  l’Ar- 
mée. 

Que  devieiîdroit  la  comptabilité , fi  chaque 
Officier  fe  croyoït  en  droit  de  commander  fur 
ÎAdminiftrarion  ? Il  eil  inutile  de  préfenter  les 
abus  qui  poiirroient  être  la  fuite  d une  confu- 
fion  d’autorité,  préjudiciable  à l’économie  Sc 
a la  fureté  d’une  adminifîration  qui  s’étend  fur 
lin  fl  grand  nombre  d’individus  & d’objets  j il 
ell  donc  necelTaire  que  les  Ordonnances  en 
comptabilité  & en  diffiibudoii  de  fubriftances 
foient  précifes  & invariables , afin  que  rintrigoe 
ne  puîffie  jamais  leur  donner  d’extenfion  arbi- 
traire. 

Ces  Ordonnances  doivent  lier  tous  les  indi- 
vidus pour  que  le  Commidaire  des  Guerres 
foit  a 1 abri  de  toute  inculpation  j que  le  Mi- 
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niftre  ne  foit  point  follicité  par  des  décifions 
partielles,  qui  dérangent  la  comptabilité,  inter- 
vertilTent  l’ordre  général  en  ouvrant  la  carrière 
aux  réclamations  de  ceux  qui  ont  droit  aux 

mêmes  préférences. 

Cette  inftabilité  dans  la  Loi  répand  des  nua- 
ges fur  la  fidélité  des  agens,  & compromet  le 
fervice  général. 

Les  marchés  des  Entrepreneurs  doivent  auflt 
être  invariables  j route  decifion  pollerieure  au 
marché  eft  un  vice  qui  rejaillir  fur  1 Officier 
chargé  de  la  vérification  , ainfi  que  fur  celui 
qui  donne  la  fandion  nccelfaire  à l'apuremenr 
des  comptes  J alors  l’Entrepreneur  ftirveillé  & 
jugé  févèrement  par  les  CommilTaires  des  Guer- 
res , d’après  la  Loi,  fera  fans  appel  fur  ues 
jugemens  que  l’intrigue  ont  trop  fouvent  ren- 
dus fans  effet  j delà  le  découragement  des  Ad- 
rainiftrateurs  , occafionné  par  le  déchaînement 
des  Officiers  de  l’Armée , qui  donnent  à tout 
le  caradère  de  la  connivence , parce  qu’il  fnp- 
porte  impatiemment  lui-même  les  vérifications 
qui  font  la  bafe  de  toute  comptabilité. 

Le  Commiffaire  des  Guerres  doit  donc  être 
maintenu  dans  une  conliftance  qui  donne  à fes 
fondions  l’énergie  dont  il  a befoin  pour  faire 
exécuter  les  Ordonnances  & les  marchés  des 
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Entrepreiiems , contenir  les  OlEciers  fur  une 
quantité  de  demandes  indifcrettes  , que  l’habi- 
tude du  commandement  le  fait  croire  en  droit 
d*exiger. 

Le  fervîce  de  ces  OiEciers  renferme  encore 
les  MaréchaulTées , les  Invalides , enfin  toutes 
les  parties  de  la  Guerre  j ils  font  aoffi  les  vé-» 
ritables  agens  de  la  refponfabilité  Minifté« 
rielle. 

Les  CommilTaires  des  Guerres  font  auffi 
chargés  de  faire  prêter  ferment  aux  Officiers 
nouvellement  pourvus  de  Brevets , avant  de 
prendre  le  commandement  ; ils  leur  expédient 
les  certificats,  êc  lient  par  cette  fonélion  les 
Officiers  à la  Loi  & au  Roi  ( i ). 

La  nouvelle  formule  de  ce  ferment  doit  être 
decretee  par  1 AlTemblée  Nationale. 


( I ) Les  Commiffaires  des  Guerres  font  connus  de- 
puià  1355  , pour  les  montres  & revues,  conduite  & 
police  des  Gens  de  Guerre.  Ordonnance  de  1515,  don- 
née à la  Ferté-fous-Jouarre,  Art.  13.  Quand  il  y aura 
aucune  'place  vacante  , tes  Capitaines  pourront  pourvoir 
^ mettre  autres  en  leur  place  , 6?  de  les  faire  enrôler  ^ 
pourvu  qu  ils  fajfent  ferment  au  Commijfaire.  Art.  20  , 
Quand  le  Roy  fera  chevaucher  lefdites  Compagnies  , U 
Connétable  ordonnera  des  Commïjfaires  pour  les  faire  mar* 
cher  fur^h'-champ , pour  les  faire  vivre  en  bon  ordre  & 
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Ces  OfEclers  ont  été  de  tout  tems  les  hom- 
mes de  la  Loi  Ôc  de  la  comptabilité , tandis 
que  ceux  des  troupes  font  les  hommes  du  com- 
mandement ôc  de  la  dépenfe:  celui  qui  réuni- 
îoit  ces  deux  exercices  de  fonélions  feroit  juge 
& partie  , ce  qui  répugne  à tout  principe  de 
liberté  ôc  de  judice. 

§.  I V. 

Quelle  divifîon  pourroit~on  admettre  dans  témif- 
fcon  des  Décrets  ^ pour  le  meilleur  ordre  d"or- 
ganifaîion  pojfible  ? 

On  pourroit  renfermer  la  diviiion  des  Dé^ 
crets  dans  quatre  titres. 


police.  Art.  2,7  , F^eur  & ordonne  S,  M.  , à tous  les 
Capitaines  & Gens  de  Guerre  , qu'ils  oheijjent  auxdiîs 
Commijfaircs  qui  les  mèneront  ^ alors  les  Troupes  n’é- 
toient  point  foldées:  cette  foide  n*a  commencé  que  de- 
puis l’Impôt  du  Talion  ^ & feulement  pour  les  Com- 
pagnies d’ordotrnance. 

Toutes  les  Ordonnances  de  Louis  XIV  , entr’autres 
celle  de  i658  , premier  Juin,  hes  Commijfaires  des  Gucr-- 
res  qui  feront  les  montres  & revues  ^ s'informeront  ^ des 
Cavaiurs  & Soldats  , fi  les  Capitaines  leur  auront  délivré 
QU  fait  délivrer  leur  payement  / en  cas  quils  n'y  aient 
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Le  premier,  pour-ie  nombre  des  Tiolîs^ 

pes/ 

Le  fécond , pour  lâ  foide  & les  appoiiue- 
mens. 

Le  troiHème  ^ pour  le  Commandement  ôc  la 
Difcipline. 

Le  quatrième  ^ pour  la  Police  & FAdminif- 
tration  ou  Comptabilité. 

De  ces  réflexions  dépend  le  fort  de  la  nou^ 
velle  Armée  ^ il  feroit  impolirique  , dans  une  crife 
d’effervefcence  ^ de  Torganifer  fans  avoir  appro- 
fondi les  caufes  de  réclamations  aélueiles , bien 
ou  mal  fondées  ; il  le  feroit  encore  de  donner 
à cecre  Armée  une  Conftitution  qui  ne  feroit 
que  pallier  le  mal  auquel  il  faut  remédier , parce 
qu’il  feroit  dangereux  de  revenir  fur  des  Décrets 
qui  peuvent  varier  quant  au  nombre  d’hommes, 
mais  jamais  fur  les  bafes  a donner  aux  Ordon- 
nances , parce  que  ces  bafes  doivent  être  im- 


pas fatisfaks  , qails  interd'ifent  lefdks  Officiers  & teu!r 
en  fajfe  jufike  fur-k-ckamp , & fajfent  retenir  fur  les  ap^ 
pointemens  des  Officiers, 

Les  dernières  Ordonnances  de  1788,  avoient  prefcrit 
la  même  police;  mais  d’après  îe  régime  de  difcipline 
depuis  1762,  comment  un  Soldat  auroit-ii  ofé  porter 
une  plainte  devant  fes  Officiers  * 
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muables  ; ce  font  elles  qui  alTureront  la  force 
défenfîve  de  l’Empire  & de  la  Liberté  ( i ). 


( I ) L’infurreélion  aéluelle  n’a  pour  mobile  que  des 
comptes  & de  1 argent  : pourquoi  des  comptes  ? Parce 
que  la  comptabilité  n’a  jamais  été  fimple  & précife  de- 
puis 1762.  Pourquoi  de  l’argent?  Parce  que  les  Caiffes 
multipliées  par  chaque  Régiment , ont  préfenté  à l’infu- 
bordination  un  appas  qui  a échauffé  la  prévention.  Avant 
1762  , on  ne  connoiüoit  pas  ces  Caiffes  confidérables 
diffribuées  par  chaque  Régiment:  elles  feront  auffi  im- 
praticables a la  Guerre , que  les  Bureaux  du  Quartier- 
Maître  & les  confeils  d’Adminiff ration  : que  fera-t-on 
de  cet  attirail  dans  un  Camp  ? Il  faudra  une  garde  pour 
la  Caiffe , pour  le  Bureau  & les  Regiffres  du  Quartier- 
Maître  : cet  Officier  & les  Soldats  écrivains  feront  dé- 
placés de  leur  fervice  direél. 

Le  Quartier-Maître  ne  devroit  avoir  d’autre  argent 
en  Caiffe  que  celui  de  la  foide  & des  appointemens* 
Le  furplus  devroit  être  à la  Caiffe  générale  pour  l’y 
pulfer  au  befoin.  Un  feul  Regiffre  fiiffit  à ces  détails: 
car  il  faut  quune  Armes  , même  en  tems  de  paix,  n’ait 
d’autre  point  de  vue  qu’un  Camp , la  Guerre , & l’En- 
nemi ; on  doit  donc  élaguer  tout  ce  qui  furcharge  la 
Caiffe  3 la  Comptabilité  & le  fervice. 


